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Aimons donc nos chers disparus naïvement, de plein cœur, 
comme l’enfant. Ce culte leur platt plus que tous les plus beaux 
raisonnements.

B.

LES LIVRES

M. l'abbé Louis Sai.tet, prof, a l'Institut catholique de Toulouse. ///»- 
toire île l'Eglise. Paris (.1. de Gigord, 15, rue Cassette). 1913, in-8 cartonné, 
xxili—424 pages, contenant 500 gravures et 12 cartes, 3 fr. 50.

Ce livre voudrait donner un enseignement historique sérieux et 
cependant d’une assimilation rapide. Consacré à un immense sujet, il a 
voulu, de parti pris, "e borner. Il voudrait ne dire que l'essentiel, mais 
le présenter avec des explications et un relief suffisants pour le graver 
dans l'esprit. En ce genre d’étude, certaine façon d’abréger est ’j plus 
grand obstacle à l’intelligence historique. Dans l’abrégé, aux notations 
abstraites et sommaires, on peut bien retrouver l'histoire, quand on la 
sait, mais on ne saurait l’y trouver, quand on veut l’apprendre.

Ce livre n’est pas un fardeau à imposer à la mémoire, cette pauvre 
faculté qui peine et qui oublie. C’est d’abord une galerie d’images à 
imprimer dans l’imagination, cette allègre faculté qui est « la folle » 
mais plus encore l’économe « du logis ». C’est ensuite une série de 
raisons à présenter à l’intelligence, qui est si prenante lorsque, amorcée 
par l’imagination, elle travaille sur des données précises. Images et 
raisons ainsi combinées voisineront bien dans l’esprit et ont chance 
d’être amies de la mémoire.

M. l'abbé A -J. Corbière. Pensées et Conseils de Mgr d'Hulst. Paris 
(J. de Gigord, 15, rue Cassette), 1913, in-32, encadrement rouge, 184 pages, 1 
franc.

« Tant de pensées fécondes, utiles, généreuses » ne devaient-elles 
pas être réunies pour en faire un vade-mecum dans toutes les carrières 
ecclésiastiques et civiles que Mgr d’Hulst a parcourues en restant le 
modèle presque parfait. Étudiants, professeurs, hommes de lettres, 
hommes politiques, prêtres, trouveront ici des réponses à leurs questions.

M. Geoffroy de Grandmaisox. Les Petites Sœurs de l'Assomption, 
gardes malades des pauvres à domicile. Paris (J. de Gigord, 15, rue Cassette), 
1913, in-12, 31 pages, 0 fr. 25.

Cette brochure porte le No 11 de la série des Publications à 25 
centimes de la Société Bibliographique. L’auteur y a rassemblé quel­
ques notes sur l’une des oeuvres contemporaines les plus populaires 
et les plus aimées. Histoire de son fondateur et de sa fondatrice, récit 
de ses développements en France et à l’étranger, apostolat des humbles 
religieuses, reconnaissance des malades, anecdotes touchantes : voilà 
ce qui s’y trouve consciencieusement résumé en quelques pages.


